« Dans quoi je m’embarque ? »

ou Petit manuel à l’usage des personnes envisageant d’entamer une psychothérapie avec Laurie Hawkes.

1. Suis-je concerné ?

La psychothérapie peut concerner beaucoup de personnes et de problèmes différents. « Problèmes », le mot est lâché : si on n’en a pas, on n’a guère l’idée d’entamer une psychothérapie. Travail qui peut aider avec un certain nombre de problèmes : un manque d’estime de soi, des échecs répétitifs, des peurs paralysantes, une dépression, un deuil, une nouvelle situation difficile à accepter, un cap de vie que vous n’arrivez pas à passer bien seul…

2. Comment ça se passe ?

Après nous être rencontrés (pour que vous voyez comment vous vous sentez avec moi, et que j’évalue ma compétence pour vous aider), nous convenons ensemble d’un « contrat » décrivant ce que vous souhaitez obtenir de notre travail. 

En général nous nous verrons une fois par semaine, si possible à heure régulière. Selon vos besoins et vos possibilités (financières, géographiques), parfois on peut décider de séances moins (ou plus) fréquentes.

Au début, nous serons assis en face à face, et les échanges porteront surtout sur la parole (vous venez avec ce qui vous préoccupe, ce que vous ressentez ou observez ce jour-là, une situation que vous avez vécue… - et je vous aide à explorer tout cela). Les émotions ont toujours  droit de cité dans les séances (la plupart des psychothérapeutes ont une boîte de mouchoirs en papier toute prête). Et le corps y occupe plus ou moins de place : des gestes plus ou moins conscients peuvent nous fournir des indications sur ce que vous vivez, des douleurs ou contractions invisibles parlent aussi. Il peut être utile de vous allonger afin de mieux prendre conscience de ces ressentis. Mais alors que les psychanalystes sont assis derrière leurs patients, hors de leur vue, je reste pour ma part toujours à portée d’yeux, car le contact ou son évitement sont souvent significatifs.

Si vous faites un travail plus approfondi, la composante relationnelle de notre « équipe » devient plus importantes. Les différents phénomènes du « transfert » et de « contre-transfert » prennent plus de place, ce qui se passe entre le praticien et son client/patient/thérapisant représente un vécu très important, une voie de résolution des problèmes relationnels.

Il est également possible de travailler en groupe, ce qui favorise d’autres aspects : on peut voir « in vivo » se dérouler les processus d’échanges avec les autres, offrant un lieu d’exploration et d’expérimentation protégé. Aussi, assister au « travail » des autres nous éclaire souvent sur nous-mêmes, et accélère la prise de conscience de certains aspects.
3. Les aspects matériels

Les séances individuelles durent chez moi 45 minutes, et coûtent 60 à 75 euros. 

Les groupes durent 2h1/2 et coûtent 50 euros (maximum 8 participants). Ils ont lieu tous les 15 jours.

· Il y a l’inévitable question du paiement des séances manquées :

· en groupe on a sa place réservée, on paie même si on prévient longtemps à l’avance (c’est une sorte de forfait) ;

· en individuelle, les séances annulées plus de 48h à l’avance ne sont pas à payer. Mais si on annule moins de 48h à l’avance, elles sont dues (même si on est malade). Il ne s’agit pas d’une punition ou d’une « amende » (d’ailleurs, le budget thérapie du mois n’en est pas changé), mais d’une nécessité économique pour le praticien qui réserve ce temps pour vous.
